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TRADUCTION, 
REGLEMENT 
SUR LE PORT DK CURAGAO. 


Art. 1— On sera obligt +ur chaque vais- 
geau ou batiment, incessamiment aprês l'en- 
trée du port de baïsser le bout ehors de 
beaupré & bout dehors de clin foc, ainsi 

ue de poser sur le pont la civadicre % 
Busse civadiere, vu bien de les amarrer au 
long du batiment, suus le beaupré, sous 
peine d’uneamernde de Trois Piastres. 

Art. 2— Personne ne pourra haler d’une 

lace à l'autre aucun vaisseau ou batiment 
& l'insgu du Capitaine du Port, nì prendre 
une autre place, que celle qui lui sera indi- 
qute par le susdit Capitaine du Port, sous 
peine de Cinq Piastres, sans compter la 
réparation de dommage, quì en pulsse être 
oscasiond. 

Art.3.— Tout vaïsseau ou batiment étant 
en quai pour decharger, sera tenu aussitot 
fa dócharge faite, den informer le Capi- 
taive du | ort afin qu'il lui puisse indicjuer 
une place en consequence de Particle 2; 
sous pei.e d'une amende de Trois Piastres 
pour chaque jour qu'il reste en quai sans 

crmission. 

Art 4.— Aucun vaisseau ou batiment, 
étant en quai ne pourra prendre dans son 
bord aucune charge à inscu du Capitaine 
du Port, sous peine de Dix Piastres. 

Art. 5.—ll ne sera pas permis à aucun 
vaisseau oubatiment, qui se trouve dans ce 
port, de jetter dans)'cau du Lest ou quelque 
autre substance lourde & qui coule à fond, 
nì den jetter sur le quai, mais on le De 
tera sur un des chantiers, ou à l'endroit 
Indiqgé pour cet effet par le Capitaine du 
Port } sous une peine de Cent Piastrcs. 

Art. 6.—Pareillement, il ne sera pas per- 
mis à aucun vaisseau ou batiment, quì se 
trouve dans ce port, de jetter en mer des 
charognes ou bêtes mortes, en aucune ma- 
niere, ni de les jetter surle quai ou cban- 
tiers, ou de les y abandonner; mais au 
tontraire, on sera obligé de les remorquer 
ou de les transporter hors du port, du coté 
du coulant sous peine de Cinquante Pias- 
tres. zen 

Art. T.=—Âucun vaisseau ou batimert, 
qui se trouve dans ce port, ne pourra pas 
non plus bouillir ou mettre sur le feu dans 
son bord ou sur le quai de la poix ou du 
goudron ; aussi, ne sera-t-il pas permis 
d'échauffer des vaisseaux ou des batiments 
dans un autre endroit que sur un des ât- 
teliers ou tout ceci devra faire, sous une 
seeine de Vingt Cinq Piastres. i 

Art. 8—1Ì ne sera pas permis à aucun 
waisseau ou batiment, qui se trouve dans ce 
port, de décharger un canon ou un fusil, 
tous une peine de Vingt Cinq Piastres, si 
gela arrive pendant la journée ; mais Î’a- 
mende sera de Cent Piastres en tirant aj'rÈs 
que le soleil soit couché, ces amendes au- 
ront lieu en cas que l'on ait tiré sans bou- 
let, mais avec boule soit pendant la journée 
ou soit après le coucher du soleil amende 
eh alors d'une son:me de Mille Piastres, 
R'étant pas exclus de cette dúfense les ba- 


timents, qui sont pourvus d'une commission 
corsaire vu lettres de marque; it ne sera 
done pas perinis à aucun vaisseau ou beti- 
ment (à Pexception de vaisseaux de guerre) 
de faire des salres àmuins qu'il en ait de- 
mandé & vbtenu la permission du Gouver- 
neur Général & qu’il en ait informé le Fiscal. 

Art. 9.—ll ne sera pas permis à aucun 
vaisseau ou batiment d'svoir éu feu ou d'en 
allumer le soir après le coup de canon, ni 
le matin avant le coup de canon, sus ue 
peine de Vingt Cinq kiastres; lon ne 
pourra pas non plus avoir ure chandelle ou 
lampe alluméc après le coup de canon du 
soir, qu° uniquement dans la chambre du 
capitaine, vu bien dans une lanterne sur le 
pont sous la cabane ou cajute, sous peine 
de la niëme amende. 

Art. 10.—En cas que quelque vaisseeu 
ou batiment ait une pompe à feu on serä 
obligé de la tenir toujours dans un ordre 
convenable & elle sera portée sut le pout 


aìnsì que les sceaux necessaires, au cvucher 


en a ment 


du soleil, sous une peine de Cinq Piastres. 

Art. 11.—Ón sera obligé sur chaque 
vaisseau ou batiment, qui se trouve dans ce 
port, de tenir pendant la nuit depuis le coup 
de canon du soir, jusqu'à celui du matin, 
une garde convenable, la quelle consistera 
au moins de deux ou trois bommeë, selon 
la force de Péquipage, et elle sera obligée, 
de répondre àla ronde du Capitaine du 
Port ou à quelque autre autorité compe- 
tante, pour marquer qu'elle est alerte & vi- 
gilante, sous peine de Dix Piastres, en cas 
ge Pon ne tienne pas la garde, & de Trois 

iastres lorsque en la tenant, elle n'sura 
pas repondu après avoir (té apellée deux 
fois. 

Art. 12—Les capitaines ou maitres de 
vaisseaux & en leur absence le second ou 
contre maitre, sont responsables par ce re- 
glement de tous les desordres ou tracasse- 
ries, qui puissent survenir à bord, & lorsque 
le Fiscal, le Capitaine du Port, ou quelque 
autre peasonne ou autorité competante s'y 
rend pour y retablir l'ordre, ils seront obli- 
gús d'indiquer le coupable, & de le livrer 
incessamment dans leurs mains sous peine 
d'une amende de Cinquante Piastres sans 
compter action que le Fiscal croira avoir 
le droit d'instituer. 

Art. 13—Aucun matelot ou marin, 
étant étranger & enrolé sous le rang de se- 
cond, ne pourra pas rester à terre après le 
coucher du soleil, sans avoir pour cela une 
permission signée de son capitaine ou se- 
cond, où il sera fait mention du jour auquel 
la susdite permission, aura été accordée, 
ainsì que du nom du batiment dans le quel 
il appartient; bien entendu, que cette per- 
mission ne lui sera accordée pour plus tard 
que jusqu’ au coup de canon du soir, puis- 
qu’il ne sera pas permis à aucun matel ot 
ou marin du susdit rang de rester à terre 
aprèsle coup de canon du soir, quand même 
il seroit muni de la susdite permission, & 
n'en tant point muni il ne pourra rester 
à terre que jusqu’ au coucher du soleil, de 
sorte qu’ étaot trouvé à terre après le 


coucher du soleil sans être muui de la j er= 
mission, ou apres le cuup de cancun, Gveud 
n‚ême il en servit muni, il sera sarsi & ja- 
yera une amende de '4ruis Muis cc sun 
gage, outre les frais de sa divention, qui 
durera jusqu’ 8 ce uE Pemstude elles frais 
seront payús. 

Ait. 14.—Les câpitaines ou maìtres des 
trois batimments à voile quarrée, qui ont Ct 
éles derniers à entier dans te port, y cuan- 
pris des bermapbrodites, serunt vbligús, 
aussi souvent qu’ils en seront 1equis, d'en- 
voyer dans d13 minutes y al'entrée du port 
une chalvüpe y avec to steund ou quelque 
autre subalteine y & bon pes moins de 

uatre botomes, alin que sous la direction 
da Capitaine du Port als puis- zent donner 
du secours au batiments, qui en‘rent dens 
le port; en outre en cus de necessité ils 
seront vbligés de pretet des cables, grelins 
ou baussieres, (stlun |’ exigence) dunt ils 
seront indemuists en Cus de demmage y par 
le capitaine du vaisseau ou batiment, à 
Yaide duquel ces cables eurunt été emplo- 
yés, quelle indewmite sera taxée par le 
Capitaine du Port; et ceux qui n'obser- 
veront point exaciement cet ueticlè en- 
courront la suivante pr ine, savoir, Dix Pie 
astres, en cas que la chelcupe ou le canot 
soit arrivée trop tard à Pentrde ci dessus 
marquée vu bien en cas qu'elle s'en soit 
éloignée croyant avoir fini sa tâche ; Vingt 
Ciuq Piastres, au defaut d'envoyer à Pen- 
droìt marquc la chalvupe &u eahot écuij é 
de la susdite n:anieie, & fnel incent Ceut 
Piastres en cas d'une négligeree cu se fus, 
à dessein fait, pour ne j vint prêter les ca« 
bles, grelins ou haussicres veguis. 

Ait. 15.—Tous les vaisseaux ou hati- 
mients, quì ge trouvent dans ce port, seront 
obligés, en cas d'une ircendie, soit dar:s le 
port, soit sur un des cbautiers, de prêter la 
main & de donner assistanct & se cours (sé- 
Jon leur pouvoir) d'he n;nies de sceaux, de 
crocs ou crochets, de hacbes, cables, & 
auties après ou instiuments nécessaires &: 
propres à Pextinction du feu, ou à couper 
& à tover ou remorquer des batiments, et 
tout cela sous la direction du Capitaire du 
Port, suus peine d'une amende de Cent 
Piastres, outre lactton que le Fiscal pourra 
avuir contre lui à Pégard de son opiniatreté 
ou mauvaise volunté. 

Aut. 16.— Aucun capitaine ou maitre de 
vaisseau, &zen leur absence aucun cfficier 
subalterne, qui a le conmandement, ne 
pourra faire travailler à bord de son bati- 
ment, y les dimanches & jours de fêtes sans 
en avoir obtenu la permission du Fiscal, 
sous peine de Vingt Cinq Piastres; cette 
permissivn lui sera ntamoins accordée en 
cas d'une nucessité urgente. 

Art. 17.—Âucun capitaine ou maitre 
d'un batiment tranger ne pourra cungédier 
ou donner sa degyission à aucune persopne 
de son équipage sans en avoir informé au 
peravant le Fiscal, & il sera tenu d'agir en 
consequence de l'arrêt émané à cet égard. 

Art. 18.—Les capitaines, qui entrent 
dans’ ee port, seront obligés avaut gr,e de 
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descendre à terre, de remettre le paquet 
de lettres, ou les lettres particulieres, qu’ils 
auront apportées, au Visitateur, ou a son 
substitut, & le capitaine cachetera le paquet, 
S'il ne l'est pas, & les lettres particulieres & 
detachées seront mises toutes ensemble 
dans un Sac, qui sera pareillement cacheté, 
sous peine de Deux Reaux pour chaque 
lettre, qu'il n’aura pas remise de la maniere 
requise. 

Art. 19.— Toutes les amendes arretées 
dans cette ordonnance, seront partagées de 
Ja maniere suivante, savoir; un tiers pour 
la caisse Colontale, un tiers pour le Fiscal, 
& l'autre tiers pour le délateur. 

Art. 20.--Cette ordonnance sera impri- 
mée après qu'elle sera traduite en Anglais, 
Frangais, et Espagnol & des exemplaires 
en seront remis au Capitaine du Port dans 
ces quatre diflerentes langues afin qu'il en 
puisse donner un à chaque capitaine, vu 
maitre de batiment qui se trouve dans ce 
port, ainsì qu’à ceux qui viendront ci aprús, 
à condition qu’ils payeront une somme fixée 
pour les frais de l’impression & le Capitaine 
du Port sera responsable du montant, ainsi 
qu’il sera fixé par un arrêt particulier. 

Art. 21.—Lescapitaines ou maitres & en 
leurs absence ceux, qui commandent sous 
eux, seront obligés de reciter du. moins une 
foïs par mois ce reglement en présence de 
Péquipage afin qu'ils aient la connaissance 
de tout ce qui leur regarde. 

Art. 22-——-Au reste les capitaines ou 
maitres ainsì que tout équipage auront à se 
comporter pareillement, en consequence 
de touteslesautres ordonnances reglements 
& arrêts quiont quelque rapport à eux à 
égard de tout ce qui ne sera pas imcom- 
patible avec les articles de la presente or- 
donnance, sous les peines & amendes, qui y 

“sont fixces. 

Art. 23.——Le conseil reserve au de par- 
tement de commerce & colonies le droit & 
autorit d’aitérer, augmenter diminuer, ou 
entiereimnent annuler cette ordonnance, & 
d'agir de la maniere qu’il lui semblera con- 

‘venable au bienêtre & salut de cctte co- 
lonie. 

Ainsi arrêté par le Gouverneur Général 
& Conseil de Police à Curagao le 15 de 

Juillet 1817. 
(Etoit Signé) A. KIKKERT. 
(En dessous) (Etwit Sign) par ordre sus- 
dte W. PRINCE, 
Secretaris. 

Fidelement traduit par moi, 

M. Ricarpo, 
Int. du Gouvt. ad Int. 





E Vice Admiraal Gouverneur Gene- 
raal en Raden van Policie van Cu- 
gao en onderhorige Eilanden. 

Allen den genen, die deze zullen zien 
ofte hooren lezen, salut! doen te weten: 

Dat wí, uit hoofde van den slegten staat 
van ’s Lands Financie nodig geoordeeld en 
goedgevonden en besloten hebben, om het 
volgende provisioneel vast te stellen, zo als 
het vast gesteld wordt bj deze, om aanvang 
te nemen met den eersten der aanstaande 
maand September, en te continueren zo 
lang tot dat Zjner Majesteit’s welbehagen 
aangaande de definitive bepalingen omtrent 
de commercie op dit eiland zal zyn bekend 
gemaakt, of tot dat door hboogstdezelve 
bier tegen zal zyn gedisponeerd. 

1. Dat van alle koloniale en Amerscaan- 
sche producten aangebragt in schepen of 
vaartuigen behorende tot die landen, waar- 
van die producten afkomstig zjn, drie per 
cent inkomende regten zal worden betaald. 

2. Dat Nederlandsche, schepen of vaar- 

‘tuigen, die niet direct naar een der havens 
van het Moederland gedestineerd zyn, of 
niet direct van daar aankomen, niet zullen 
vry zjn van inkomende of uitgaande regten, 

‘en dat dus. van, alle goederen, waaren en 


koopmanschappen in dezelve van of naar 
vreemde landen en plaatsen, gelyk ook van 
of naar eenige der Nederlandsche kolo- 
nien aangebragt of uitgevoerd wordende, 
drie per cent mkomende en uitgaande reg- 
ten zal worden betaald ; met uitzondering 
nogthans dat by den uitvoer van Rum of 
Melasse en van meel geene andere of meer- 
dere uitgaande regten zullen betaald wor- 
den, dan die reeds op den uitvoer in vreem- 
de schepen of vaartuigen gesteld zjn, en 
dat uitgevoerd wordende droge goederen 
en alle voortbrengzels vanhet Koningryk 
der Nederlanden zullen vry zjn van uit- 
gaande regten, geljk reeds vastgesteld is. 

3. Dat ingevolge Ò 2 geene andere 
Nederlandsche schepen of vaartuigen van 
inkomende en uitgaande regten zullen vry 
zyn, dan die welke direct naar een der ha- 
vens van het Moederland gedestineerd zjn, 
of direct van daar zullen aankomen. 

A. Dat des Raads besluit van den 12den 
Maart dezes jaars Nov. 1. waarvan op dien 
zelfden dag publicatie gedaan is, met uit- 
zondering nogthans van & 1. & 2, daarvan, 
dewelke door het geen hiervoren vastge- 
steld is, ingetrokken en buiten effect ge- 
steld worden, overigens in volle kragt en 
waarde blyft. 

Aldus gearresteerd in de Raads verga- 
dering gehouden op het Gouvernemenst 
Huis binen het Fort Amsterdam op Cu- 


racao den 19den Augustus 1817, het vierde 


jaar zjner Majesteits regering. 
Gouverneur Generaal en Raden voor- 
noemd. 
(wasgetekend) A. KIKKERT. 
Ter ordonnantie van dezelve, 
(was getd.) W. PRINCE, Secretaris, 
Gepubliceerd binnen het Fort Amster- 
dam en in Willemstad den 26sten daurop- 


volgende. A 
(was getd.) W. PRINCE, Secertaris. 


a 





Secretary van den Raad van Palicie op 
Curugao den Isten Sept. 1817, 


DE Commissie uit den Edelen Achtbaren 
Raad van Policie dezes Eilands tot het 
aanhoren der bezwaren, welke de belasting 
schuldigen aan het Hoofd en Familie Geld 
mogten hebben intebrengen, zal ap aanstaande 
Maandag den Ssten September van des s’mor- 
gens te tien vuren tot des smiddags te twaalf 
uuren zitting hoeden, in de Raad Zaal op het 
Gourernements Huis binnen het Fort Amster- 
dam. 
De Secretaris van den Raad vaarnaemd. 
W. PRINCE. 


Curagsoden Gden September 1817. 
ADVERTISSE MENT. 
DE ondergeteekende verzoekt allen de gee- 
ner welken Patenten en Hoofd en Famille 
Gelden verschuldigt zyn, dezelve zonder uitstel 
in de loop dezer maand te komen afbetanlen ; 
als meede de geenen die met de intree aan de 
een per Cent. Kaapvaards Kassa agterstallig 
zyn, dezelve te komen voldoen tot den 30sten 
Jany Il, zullende hy anders in de onaangenaa- 
me noodzakelvkheid zyn, om han volgens de 
wet daartoe te dwingen. 
MATTHIAS SCHOTBORGH, 


Ontvanger Generaal. 





Fiscaals's Kantoor, Sden Sept. 1817. 
PDE -eondergetekende als daar toe door den 
Weledelen Achtbaren Raad behoorlyk ge- 
qualificeerd, doet by deze alle Broodbakkers te 
kennen geven, en ordonneren, dat de Brooden 
voor deze en volgende week te bakken het ge- 
wigt moeten houden als— 
De Fransche Broden 13, en 
De Roade Broden 14 oncen, 
Op poene als by publicatie is gestatueerd. 
Per order van den Raad Fiscaal. 
P. HOCHE Eerste Klerk. 


Curagao 3d Sept. 1817. 
AEL persons are hereby caationed not to cre- 
A dit any of the Crew of the Danish brig 


Fox, as no debts of their contracting will be 
paid by JOHN MOREHOUSE, Capt. 


Coragao, August 29, 1817. 
PERSON or persons ere cautioned not to 
credit the Crew of the A rmerican brig Argo, 
as no debts will be paid of their contracting by 
their cammender 
J.H. DILL. 


$ 


CURACAO. __ 


Vaartuigeninenurtgeklaartzederd onzelaatste 
INGERKLAARD—AUGUSTUS. 





29. golet Juliana, Leon, Carthagena 
—— St. Theresa, Riera, Coro 
30. —- Drie Gebroeders, Fyns, St. Domingo 


SEPTEMBER. 


L. bark Leonora, Danies, Spaansche kust 





golet P rentice Boy, Holl, New York 
2. John, Pieters, Rio de la Hache 
—— Prins, Dewindt, Aruba 


UITGEKLAARD—AUGUSTUS. 
30. golet De Goede [looop, Naar, Maracayho 


—- Franeo de Paula, Orta, Sp. kust 
‚ SEPTEMBER. 
1, Alerandria Ceslman, Aruba 


Jan Hendrik, Danies, Spaansche kust 








bark ‘toeraltig. Frolik, Arubu 
2. golet De Goede Hvop, Naar, Aricalu 
—_— Betsey, Turner, Boston 
4, St. Theresa, Riera, Cora 
bark Vrouwe Hetena, Pieters, Sp. kast 
5. golet De Goede Hoop, Eltino, ditto 


Bolivar en de admiraal Brion zegt men, heb- 
ben gestrenge orders afgegeven, dat geene hun- 
ner kruissera, onder eenig voorwendsel in eent- 
ge haven of baay van het eiland St, Domingo 
zullen inkomen. Zy hebben tevens schikkingen 
gemaakt, omde kapers de Jupiter, Constantia 
en Arismida te Margaritn op te zenden, als 
zynde deze beschuldigd van eenige zeeroveryen 
gepleegd te hebben. 





Zuid Amerikaansche Koophandel -— Het 
belang van den handet der Zaid Amerikaan- 
sche provintien, zouden zy geheellyk hunne on- 
afhankelykheid verkrygen, schynt door de En- 
gelsche papieren hoog geschat te zyn Het 
wordt door enigen hunner genoegzaam wen- 
schelyk beschouwd, de tusschenkomst van 
Groot Bretanje ter zyde der patriotten, zelfs in 
het opofferen van alle vriendelyke betrekkin- 
gen, te verz-keren.— Indien de waardy vun de 
Zuid Amerilkaansche handel voor de Engel- 
schen van “een bezwaurlyk te bevalene grout- 
heid” is, hoe gewigtiger zoude derzelver geval- 
gen met betrekking tot de verenigde staten zyn! 
Hoe wenscheljker zoude voor ons de voltuay- 
ing dier grote gebeurteriszyn, welke derzelver 
gunsten en voordeelen byzonderlyker met onze 
natie zoude deelen. 

De London Star, wil het stand hauden, en 
wegens de voordelen en toevlagten door Groot 
Bretanje bezeten aanmerkende, zegt het val- 
gende “wat de handel betreft weike aan dit 
land met Zuid Amerika zeker zoude kunnen 
zya, zyn wy altyd van gevoelen geweest, dat 
derzelver waardy van een hezwaarlyk te bepx- 
lene grootheid is. En wy in veele gelegerhe- 
den ons gevoelen onbewimpeld geniet, dat wy 
geen dankbuarheid aan Spanje schuldig zyn 
Spanje hielp in onze Noord Amerikaansche 
kolonien van ons te wringen ; van de Verenig- 
de Staten bereikte de vlam van oproer Frank- 
ryk, dit bereikte Zuid Amerika door de om- 
drayingen der wiel. Bretanje lokte en moe- 
digde de Zuid Amerikanen om bun van de 
heerschappyen van het moederland te schei- 
den ; maar ten laatste versloeg zy Bonaparte! 
Deeze zelfde man zond in zyn diepe staatkunde 
de beminde Ferdinand terug, en wy zulke gek- 
ken geweest van te doen, wat hy begeerde dat 
wy doen zouden —om onze pogingen tot de vry- 
stelling van Zaid Amerika te doen ophouden, 
en beroofde ons dus van de middelen welke wy 
bezaten, om de voorspoeden onzer handel ta 
herstellen. Ellendige verdwaling en zottery, 
om zulke voordelen ter begunstiging van de 
beminde Ferdinand opteofferen. Loude Span- 
je dus gedaan hebben? Zie naar de A meri- 
kaansche oorlog. Wat natie ofk eerde buiten 
ons zoude zulks gedaan bebben.— Balt. Patriot, 


JAMAICA. 


12 July.—De Esk lag eenige dagen geleden 
te Carthagena, doch konde geenige berigten 
erlangen wegens de strydende partyen in Zuid 
Amerika; De gestrengste stilzwygenheid werd 
ten dezen opzichte in acht geaomen, en het is 
blykbaar dat ieder ende over de zaken der 
koningsgezinden, of der independenten verbo- 
den is. De troepen in boven genoemde stad 
in bezetting zyn inderdaad schoone lieden, wel 
gedisciplineerd en uitgerust. 

Te lywaards vaa Grenada, werd omtrent 
tien dagen geleden, de Tabago aan boord ge- 
komen door een kaper schooner, gecomman- 
deerd door kapitein Brion, (acht andare vaar- 
tuigen waren by hem.) Aan boord van dezel- 
ven waren een groot aantal vrouwen en kinde- 
rep, en het kwam den kapitein Christopherson 
voor, dat er eene inscheping had plaats gehad, 
uit eenige haven die laatstelyk in de bezitting 
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an de independenten was geweest, daar het 
grvotsse gedeelte van het vo'k aan boord in 
een zeer neerslachtige en verward: toestand 
scheen. 

Zyne Excellentie Lord Cumbermare is te 
Barbados den Sden Juny aang koten, lande 
dien deg, en werd ols Gouverneur den volgen. 
den dag beéedigd. 

Vyf broud bakkers wierden gisteren voor de 
magistraat gebracht, met een nienigte broad 
dour hen te koop gesteld, en te ligt noar het 
gewigt daor de Assizes vastgesteld. In hunne 
verded:ging hìelden zy staande, zy geen mrel 
konden kaopen tot eene prys die genoegzaam 
Tung was, om 15 oncen tot een brood van ze- 
ten pence en een half te geven. Zy werden 
vervurdeeld ieder 10 £ te betalen. 

De Amerikaansche Vlag —Na den 4den 
Ju-y,zat de Amerikaanscne Nationale vlag be- 
slaan uit Dertien streepen en Twintig sterren. 
Dit getal Za byven bestaan tot dat andere 
beenwe Stute toegelaten worden; als wanneer 
evte star zal toegevoegd worden De dertien 
stscepenzu'ien bijven. Er zyn ou twintig sta- 
ten an ce Anmer.kaonsche unie. 
enen mm me ne. 
ED Ea 

U'le Edttor of this paper bas recei ed from 
hin Correspondent in Caracas the foliawing let- 
ter. giseng e ciccumstantial and interesting de- 
tail of the mutitary nperatis Ds of the Ruyaiists 
ou the Main. bi must, however, be pr@emised, 
that noiwithsturnding the advantages satd tu 
hive been garned hy general Mori'lo at Mor 
garita, that island -till remains in possessiun of 
the Patriots Indeed it is currently reported 
hete, that before general Morillo evaruated it, 
a whole regiment of the troops stelp arved 
frou Spain, had joined the Indeper dent stand- 
ard, The offiviat letter of gene Kal Mosillo was 
given in last number 

Caracas, 14th Auzurt, 1817, 
Dear Sie, 

S. me duyr ago Freceived your Gazette of 
the Ath ret nt. ard ctrerving on the perusal 
thereof hew nu h vou are mistaken wilh re- 
gard to the uitetary epefations in there jro 
vinces and the island of Margarits, Ì beg leave 
to give you n «hort, bat correct d_ cription of 
the actuut state ef thrgs, wheseet 0u muy 
make use in veur weeksy pubircatiop, without, 
hewerer, mertoning mj name,tor, as it ie ny 
intention to write to you iempartially and unre- 
served, the source from whenee the information 
cumes îs of no importance to yaur readers. 

The inclosed Gezette cf the 13th instant can- 
tains an official ietter of genetul Morillo dated 
hed quarters Pampatar 25th July, thistetter al- 
rency disproves the defeut, which you stated he 
Dad iet with on landing in the Island vf Mar- 
gurita. On the Punto de Arenas, where he ef- 
fected the landing, he met with a strong resis- 
tance, he killed wbout 300 patriots, wounded 
many. but of prisoners no amount is given; 
therefore, I suspect that none were made — 
On the part of the Spunierids 2 officers were 
killed, and 10 wounded; 12 rank and file kil- 
led, «nd 167 wounded 

Pampatur, the strongest place in the island, 
was abundened by the patriots in the night, 
consequenrly tke taking possession of it was 
not nttendert with uny loss on either side. 

The fort ef Portamer wus defended by the 
govercor of the Island Gomez, (Arismerdi’s 
brether in law) who was killed in the uctiot, &s 
ulso enlonel ’Iineo (a rative of the island); 
the loss cf those two men enraged the populace 
to such a degree, as to determine them to re- 
venge themselves vn the unfortunate Spenish 
officers who were made prisoners at Goarupa- 
no ; this nutrage put an end to all capitulations 
on both sides, and the war of death became 
the order of the day. 

On the 28th ult. all the women ard children 
were sent out of the town of Ascercuon; but 
general Merillo obliged them to return. 

On the 2d August, about 500 men, cavalry, 
and as many infantry came out «f Ascencien, 
to give battle to colcnel Aidama, who was be- 
sieging them; the latter mude u faint retreal, 
so as to get them et some distance ; he succeed- 
ed in surrounding the cavalry, und oniy a few 
of them effected their escape ; all the rest were 
killed. ‘The cavalry was niounted on hurses 
end mules. 

'I'wo fine brass canons (probably field piece“) 
Were taken from the infantry on the same 0C- 
Casian, by some grenadiers of the regiment of 
Bart bastro. 

{he loss of the patriots in this action is 
stuted to be sbout 600. ‘The Spanish troops 
hal about 50 men killed and 80 wounded. 

_ Letters from Cumanu, stute that on the ôth 
inst. the Manaaniijas were L:ken by sterm, by 
Aldama’s division, and thut no lives were sate 
there of neither sex nor age; every living 
being was puttotheswosd. 'Î'be same divisivu 
sto: med Darceloos, 


| 
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tin a beat to Trinidad. 


OF this action no official acceunt has yet 
reached this government, but of this Tam not 
surprised, knowing the commander in chief to 
be very laronic and sparing in his official dis- 
patches; he probab!y intends to give a full ac- 
count of the procedings after the conquest is 
made of the whole island. 

Frem Cubruto wek now,thougb not officislly, 
that for want of provisions colonel de lu Torre 
em ba: ked all the families, troops, artillery, and 
ammunitions, and proceeded with tem to the 
island of Grenada, ‘Thus the town of Gueyana 
is in possessior of Pier, with wbom the Spanish 
troops had a severe engegement on the lóth 
July, in which the Inss of the patriots is stated 
to umount to upwards of 500 men in killed 
only. The mute of Bolivar, with the saddie 
aud brid'e, was taken by a Spanish soldier, but 
the master of the animui could not be found; 
his friends ure apprehensive of hi» having been 
killed by Piar, who a few days previous to that 
battle had 17 white officers shot, wlio belonged 
ta his division. Sir Gregor did well 10 leave 
this companien, to whom the white colour is zo 
offensive, You may infer from the preliminary 
conduct of Piar what may be his ultumate views; 
those wha hase heen the udvocater of this vo: 
fortunute revo.utien weu'd be the first exposed 
to be sacrifieed on it. Hapgi'y tbir ceuntry is 
very differentiy <itusted from what St, Domin- 
go formeriy was, thercfore the reme. results 
cannat bej or rather reed rot be apprehended. 

Wih regard to Marû’. he certain ty was 
about 12 days ngo st Cariace, vn his escape 
trem Ximines, who drove him Cron, Quiria ard 
toek j ovsession «f that place, Owing tua most 
ungerdonable negl-ct of a Spanish otfeer, Cint, 
whom the governor cf Cumuna rent with „CU 
men ie pursuit of Marino, the latter was only 
QU ieugues distance From Cuivanu; the circum- 
starce ts as followe: 

Cini, after 1wo days mach with bis tror ps, 


was tr formed ef Mar fo being in the same vie 


cinitj, he therefere diepetched ure Feer wich 
55 men eariy in the morn ng, afd promised to 
loitow them as soon asthe men had reken ther 
bre.kfnet ; but in lieu of doirg so, the place 
where he wat qiortered plevred him: zo murb, 
that he and his officers tauk n beth, ofterwares 
rested themselve-,and tok a comfertabie krap. 
‘The reconnoitring party, about an heur ant a 
half distance from their comrades, fell in with 
Mariâ; and ezpecting the others to c: Mme 
closely vp to them, began to fire. Mar û- ha- 
ving about 400 men wiib hin, coold cu-tiy re 
sist the fice of 35 on!v, end on the fiist return 
cf shot ki'led eight of the regiment of Berbasire, 
in consequence of which the survivors toek to 
their hiel and nothing war heard of them ever 
since, two only having retorred to tell the tale. 
By a forced march the patriots pruceeced, und 
would have found the Spanish officers and men 
asleep, bad it net bren for the centry, who per- 
ceiving a lurge number of armed men coming 
upon them, fired several tin es to awake the 
others, It was with difficulty that the vergeant 
could collect the men together wbilst the « ffi- 
cers were Äres-ing themselves, and before they 
could form themselves in order of battle, the 
enemy were upun them and killed 62 on the 
spot ; the remainder retired towsrds Cumanu 
wihout being further molested by Mario's 
troups. A few days ufierwards they fell in with 
ebout 120 Spunierds, who drove them back be- 
yond Cariaco, where they dispersed themselves 
«mang the mountains. Nothing further we 
know of them. 

Saraze and Infante were seen neer Chaqua- 
rama about 20 daysego. Luna and Qeero with 
200 cavalry and «s maay infantry, were sent 
from hence in pursuit of them ; the governor of 
the Llanos, Dor Juan Juìz, also joined the lat- 
ter, and took the command ; the well known 

cudence and activity of this vfficer, promise a 

avorable result to this expedition. 

From this to Valencia, San Carlos, Barquisi- 
meto, and Coro, all is quiet. The prevince of 
Varinas is ul<o fiee from insurgents; the peo- 
ple ure satisfied with their new governor briga- 
dier Correa, who has forined two regiments of 
cavalry, which will be very useful for the reduc- 
tion of Guuyana. 

Calzada is with 3000 men, mostly cavalry, 
at and near Sen Fernando de Apure, opposite 
to him is the insurgent chief Puez, with an 
equal number of troops, also cavalry ; the high 
wuters divide them, but in the course of a few 
weeks they will be able to commence hostilities, 

Lieut.-col. Gomez, with 1000 dragoons, is 
stationed neur Calahozo and Nutrias. 

The foregoing is u full and correct account of 
the military situation of these extensive pro- 
vinces, wh: refrom you may judge that there is 
no great danger. 

T'his day it is reported that Piar ordered ell 
the white people to be killed, vmengst whom 
were Bolivar, Arismendi, und Bermudez, end 
that only « few had an opportuaity of «sceping 
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Feannat vouch for the 
truth of it, although it is not improbable; U 
wish it was so, the Briti-h government would 
then open their eyes and remember that they 
have something ta lose in the West Indies. 

The present captain-general is well informed, 
and of very liberal ideas; he is decidediy of 
opinion, (hat strangers ought to be allowed ta 
settle here, without regard to religien, provided 
they are not circumcised, for to them he bears 
some aversion. He desired tne to write to Cu- 
Fagao and other islands to invite artists ard 
planters to come and establieh themseiven in 
any part of the province they might choose ; but 
* man of such enlightened principles, | am a- 
fraid, will have a short reìgn, therefore it would 
be dangerous to listen to hin well- meaning invi- 
tutians ; had he been placed here instead of 
Moord, tbe country would be quiet and flourioh- 
ig. . 

Speaking ef Moxò. T enclose you a few lines, 
which were sent him from hence by the packet 
to Porta Rico, where he has taken refuge, in 
vonscquence of s letter which he received of 
general Mortllo,wherein he incautiously threat- 
ened to hang bim in the market place of this 
eitv. Moord beirtg thus epprised of his excellen- 
ey’ intenuon did very right to make his escape, 
the Devil trust him Fhere is good cause for & 
ropesround the neck. . 

1 remain, Dear Sir, youi’s very truly. 

Rolivar and Admiral Brion are said to have 
isssned strict orders that none of their cruizers 
shall on any pretence enter any port or bay in 
the island of St. Domingo; and have given di- 
reetions to bring. în to Margeritta the priva- 
teers Jupiter, Constantië, and Arismene 1, which 
are necused of having coïmmitteú some pirati- 
cal acts. 

Ei, , 

The following is en account of produce made 
in the colonies of Demerary and Eprequibo be- 
tween the Ist Januury and Stat December, 
1816: â, 

Demerary, 19,784.313 Ibs. rugar, 898,009 gal- 
tons rum, £1,C81,206 Ibs. coffee, 3,592,950 Ibs. 
cutter. 

Esseqvibe, £4,246.C68 lbs. vùgar. 1.C58,856 
gallons tum, 62411 Ibs. cofiee, 425,502 Ibs. 


euttod. 





The Tea Tree Naturalized.— The Portu- 
guese goveriment having transmitted to Bre- 
Zil «cme seeds of the tea-tree, have succeeded 
in naturslizing this plant ut Rio Jeneito. Itis 
cu tiv.ted at this moment with +urcers by se- 
veral Cb nese, who have gone these for that 
purpose. 


emmen 


Economical Recipe for Presercing Tea 
Preserve vuur teu leaves until jou here uhrut 
u peun:' weight of then; then epread them out, 
expurec to the heat of the sun, or a gentie fire, 
‘until they become perfeet'y dry and criepy ; 
peond them in e mortar until they ure 
converted into a fire powder. A tea-rpoon 
full of this gr Wer, tied op ina reg. and put 
intn e tea-pit, will make tea full eqoal in 
quality, flavour, er d taste, to ihst produced by 
three tea-spoous fuil of the leaves wher firaî 
used, 


me 


The Ariny — The effective strength of the 
Briush army at beme ord ubrosd, exclusive of 
ertillery, vn the <5th April, 1817, was as fol- 


Jewe i— 


Cfficers - - - - - 5,623 
Serjeants - - - - - 8,816 
Trumpeters or drummers - 8.561 
Farriers - - - * - 308 


Rankurdfile - - « = 134699 


Toul - + 165,039 

The total of the artillery was - 11855 
Making the grand total of the 

166.274. 


erm - - - 

In ie ohaid statement the Cape of Good 
Hope regiment, the Ceytonese regiments, and 
blacks picneers, are nat included, as they are 
aid by the colonies ìn which they are serving. 
hese troeps eonsist of QOI officers, 259 sere 
jeants, 86 drummers, ard 3,854 vark ond file. 
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Corrgae, 271h Aog dst, 1817. 
FOR LIVE FOOL. 
The fast sailing copnered bottomed brig 
SUGNAL, 
% Capt. Ricuaro Jones, 

hus toem for a out 3 te 400 Bergs of Coffee 

and excellent accemmodatien fer Passengers, 

fa: either apply to she Capt. on board or et tbe 

Bore of O. M. DACOSTÁ. 


DE CURACAOSCHE COURANT. 
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voOoR DE CURAGAOSCHE COURANT, 


Ter eere Zyner Majesteit’s verjaar-dag gezon- 

en op den 2ásten Augustus 1817, in de fami- 

hie-kring van een’ ouden Vaderlandsche vriend. 
Naar de wyze “* God save tÂe King” 


God zegen Neerlands vorst 
God zegen onzen vorst 
God spaar den vorst! 
hietsaden Willem's kroost 
Oranje's huis en kroost 
Veel ramp getorst ! 
Blyv’ tot der eeuwen loop 
De liefde, steun, en hoop 
Voor staats-recht en burger-trouw 
Lang leev’ de vorst! 


Dat dus het Moederland 
Het oude Moederland 
Ons dierbaar Zy à 
Dat nimraer vreemd geweld 
O ! nimmer wreed geweld 
Haar ooit bestry ! 
Scheepvaart en handel groel 
Vrede en eendragt bloei 
Tot nat van het algemeen 
Heil zy onz’ land ! 
Oak hier te Curagao 
Steeds hier op Curagaa 
Vreedzaam gerust. 
In onz’ beroep en kring 
Stil in ons eigen kring 
Pligten bewust. 
Dat op deez’ blyden dag 
Elk zich verheugen mag 
Met bet juichend vaderland. 
De koning leef’ ! 
Driemaal, vivat de koning, 
Vivat het Vaderland, 
Vivat Curagao 
mn 
DE VLEYER, 
Om wel te leven in dit leven, 
Moet gy aan hem die U gebiedt, 
Altoos gelyk in alles geven. 
“ Zy hy de waarheid zegt-of niet: 
Want zo gy hem gaat tegenspieken, 
En beter ouderrigten wilt, 


Dan openbaard gy zyn gebreken, 

En bebt uw gantsch fortuin verspild. 
Dit kan ons zekren Felix leeren, 

Hy diende een Heer van goeden staat, 
Doch daar geen mensch mee konverkeren, 
En by een ieder was gehaat : 

Alleen kon Felix zich beroemen, 

Dat hy zyn meesters gunst bezat, 

Zich zyn vertrouweling mogt noemer, 
En als een huisvriend wierd geschat : 
Want met al zjn gedienstig streelen, 
By zyn Patroon door eigenbuat, 

Wist hy zyn rol zo wel te spelen, 

Dat die hem maakte voor legaat, 

Een huis en twintig koppen slaven, 

Met nog een goede som aun geld ; 
% Geen hem toen Norskop was begraven, 
Wierd uit den boedel toegeteld ; 
Gevoegt by ’t geen hy van te voren, 
Verkregen had zo nu en dan; 

Pat niet zo ligt ís na te sporen, 

Verrees hy schielyk tot een mau. 

Eens dat ik by hem was ten eeten, 
Sprak hy, “Gy ziet, ik ben thans ryk 
Dit komt om dat ik, moet gy weten, 
Heer Norskop altoos gaf gelyk, 
Wanneer wy by elkander zaten, 

Sprak ik hem vleyend naer den mond, 
Al zag ik klaar dat al zyn pratens, 

Wes redeloos en zonder grond. 

Zo gy hier uw fortuin wilt maken, 
Myn vriend, den moet gy ’t zelfde doen, 
Dan knnt gy tot een staat geraken, 

Van eer, van aanzien en fatzoen. 


PRUDENTIO. 





FROM AMERICAN PAPERS. 


CHARLESTON, Marv 8. 

Most Important. Last evening anrived at 
this port the schooner Patriot, captaìn Thbomp- 
son, in 50 daysfrom Buenos Ayres. By this ar- 
rival, we have received, frem our attentive cor- 
respondent at that place, the Buenos Ayres Ga- 
zetjes to the 21 of March containing the official 
account of the capture of Chili, by the republi- 
can forces, and other particulars relative to the 
progress of the patriot armies. We have been 
favoored, bya commercial friend, with the fol- 
Jowing translations from our files, for which we 
return him our thanks. 

ARANSLATED FOh THE BALTIMORE PATRIOT: 
Buenos Ayres Gazette Extraordinary, Feb.27. 

Yesterday, at 3P. M. Don Manuel Escaluda 

arrivedsa tbìs capital, bringing the royal stand- 





ard which wascapturedat Chacabuco. It was 
presented to his ezcellency tbe supreme direc- 
tor, ia the presence of many civil and military 
officers. At6 it was deposited in the Citadel, 
serving asa trophy to the national colours. Sa- 
lutes were fired on the occasion, accompanied 
with military music and the joyful accluma- 
tions of an immense concourse of people. The 
public gratitude rendered the homage of its 
admiration to the meritorious province of Cuyo 
and the illustrious heroes of the Andes. To 
them belongs immortal glory! San Martin 
Fame will publish the enconium of your virtues; 
perhaps it may seem to eraggerate them ; yet 
it can never cause them to be sutïiciently up- 
preciated. 





Dispatch from Gen. San Martin to the Su- 
preme Drrector. 

Most excellent Sir—A division of 1800 men 
of the army of Chili has just been destroyed in 
the plains of Chacabuco, this afternoon, (12th 
February) by the army under my command — 
Six hundred prisoners, including 30 officers, 
450 killed, and a standard, which Ll have the 
honor to transmit to you, are the result of this 
happy day, with more than 1000 stand of arms 
and 2 field pieces. 

The pressure of time does not allow of my 
entering into details, which [ will give you as 
soon as possible; in the mean while, 1 can not 
find expressions strong enough to do justice to 
the bravery of the troops; vur loss does not 
amount to 100 men. Brigadier Generals Don 
Miguel Soler and Don Bernardo O'Higgins 
eminentìy distinguished themselves. 

Head-Quarters, Chacabuco, 12th Feb, 1817. 

Jose DE SaN MARTIN. 
To his Ercellency, 
To Supreme Director of the State. 


Gen. San Martin to the Supreme Director. 


Most Ezcellent Sir—The glorious day of 
Chacabuco has restored to Chili the enjoyment 
of its liberty. ‘The remains of the enemy’s ar- 
my dispersed, are either joining ours in great 
numbers or falling into our hands as prisoners. 
The fagitive ex-governor Marco, not finding 
any vesselsat Valparaiso, is endeavouring to 
escape to the south but he will be captured by 
the parties that are in pursuit of bim. ‘Today 
our army made its entry into this capital 
amidst the acctamations of the people; we 
have found in it an immense park of artillery, 

Jose DE SAN MaxrTIN. 

February 14th, 1817. 


Buenos Ayres March 1st. 


Curur—On the 6th February the freemen 
of the capital of Chili assembled to choose à 
government, and elected Brigadier General 
Don Bernando O'Higgins, with the title of Su- 
preme Director. He has announced to the Su- 
preme Director of these P rovinces his appoint- 
ment and the apprehension of his predecessors 
the tyrant Marce del Pont. Nothing more 
was wanting to crown the glory of the Chilian, 
and of the heroes of Chacabuco, than tbe cap- 
ture of an insolent general, who boasted that he 
governed by the affections of the people whom 
he oppressed. Tyrants! such is the destiny 
that awaits you. 





CuanLesToN, May 12. 
FURTHER IMPORTANT PARTICULARS 
FROM THE BALTIMORE PATRIOT, 


Eztract of aletter from a gentleman in Buenos 
Ayres to his friend èn Balttmore. 

Buenos Ayres, Feb. 28.“ In may last let- 
ter 1 informed you of the progress of General 
San Martin, who had advanced into Chili hav- 
ing passed the Cordilleras without opposition, 
at the head of an army of 5000 men. 1 have 
now to state, that we have received the account 
of an action having been fought between the 
Royalists and the troops of this province, which 
ended in the total defeat and destruction of the 
former. The express afrived in town accom- 


‚panied by an officer, who brought the colors 


of the King’s troops taken. There were 1000 
killed, and 50 taken prisoners, with « General. 
The Buenos Ayreacs have entered the capital, 
Santiago.” 

Merch 1.— Chili is gone ; it is in the hands 
of the Patriots, who have carried every thing 
before them. The last accounts state them to 
be in Coquimbo, and the Royalists flying in 
ever direction. San Martin writes with all 
confidence, and they apprehend no further 
resistance the people all being disposed for re- 
volution. The cry now is for war with the 
Portuguese, and it is ficmly believed by many 
that it will be declared immediately.” 

March 5.— We have farther accounts, Ge- 
neral Marcon, the royal governor of Chili, 
with his suite, have. been taken at Valparaiso, 


on the point of embarking with (seo millions 
of dollars! The Patriots have possession of 
every port on the coast of Chili. That there 
will be a war with the Portuguese, [ have no 
doubt. This government in retalistion of 
some ects of the Portuguese, at Montevideo 
have imprisoned alltke merchants and others 
at this place” 





South American Commerce — The impore 
tance of the trade of the South American pro- 
vinces, should they fully achieve their indepen- 
dence, appears to be duly estimated by the En- 
glish prints, It is by some of them considered 
sufficiently desirable to warrant the interfer. 
ence of the governinent of Great Britain in fae 
vour of the patriots, even at the sacrifice of all 
amicable relations.—lf to the Erglish, the 
value of South American commerce ís of “a 
magnitude hardly to be calculated,” how much 
more momentous would be its consequences 
with regard to the United States. How much 
more desirable, to us, the accomplishment of 
that great event, which would dispense its fa- 
vors, and impart its benefits more particularly 
to this Hatton. 

The London Star, in reviewing the situation, 
and remarking on the resources and avantages 
possessed by Great Britain, introduced the En. 
lowing on the subject of South America; 

& As to the commerce which might be secure 
ed to this country with South America, we have 
always been of opinion that its value is of a mag- 
nitade hardly to be calculated. And we have 
on many occasions stated our opinion, without 
disguise, that we owe no debt of gratitude to 
Spain. Spain assisted in wresting our North 
American colonies fram us; from the United 
States the flame of revolution reached France ; 
this, by the rotation of the wheel reached South 
America — Britain invited and encouraged the 
South Americans to separate themselves from 
the dominions ef the mother country; but at 
length she best Bonaparte! 'F'his very man sent 
back, in his deep policy, the beloved kerdinand, 
and we have been such fools as to do what he 
wished us to do—to give up our efforts for the 
emancipation of South America, and thus de- 
prive ourselves of the means we possessed for 
retrieving the prosperity of our commerce. Mi- 
serable infatuation and folly! to sacrifice such 
benefits in favour of the beloved Ferdi- 
nand! Wouid Spain have done so? Look st 
the American war, What nation upon carth 
would have done so ezcept ourselves.” 

Balt. Patriot. 
ended 


JAMAICA. 


July 12.—The Esk lay at Carthagena for 
four days, but could not obtain any intelligence 
respecting the eontending parties in South 
America ; the strictest silence was observed on 
the vahiset and it appeared as if all conversa- 
tion relative to the affairs of the royslists and 
independents was prohibited, The troops wliich 
gerrisoned the above city were very fine men 
indeed, and completely disciplined and accou- 
tred. 

To leeward of Grenada, about ten days age, 
the Tobago was boarded by a privateer schoon- 
er, commanded by captain Brion, eight other 
vessels in company On board of them werea 
number of women and children, and it appears 
ed to capt. Christopherson asif an embarkation 
had taken place from some port late in the 
possession of the independents, as most of the 
people on board secmed in & very dejected and 
confused state. 

His Excellency Lord Combermere, arrived 
at Barbados on the 3d June, landed that day, 
and was sworn in ou the following ss Gover- 
nor, &c. &c. 

Five bread bakers were yesterday brought 
before the magistrates with 8 quantity of the 
Joaves expcsed for sale by them, short of the 
weight prescribed by the Assize, Io their de- 
fence they stated, they could not purchase flour 
at « rate suffieiently low to allow them to give 
15 ounces to the seven pence half-peuny loaf. 
They were each adjudged to pay a fine of £ 10, 

American Flag.—After the &th day of July 
inst. the American national fag will consist of 
thirteen stripesand twenty sters. 'Fhis number 
is to be continued until other new stutes are 
admitted into the union; when a star is to be 
added for each new state. Thethirteen stripes 
are to be permanent. ‘T'here are now twenty 
states in the Americaa urion. 


ee 
Gedrukt, en Saturdegs 's Morgens uitgevon. 
By WILLIAM LEE, 


Drukker van Zyne Majesteit den Kening der 
Aederlanden. 





